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L'Union des écrivains gabo-
nais a, à l'occasion de sa
rentrée 2015-2016, souhaité
partager cette préoccupa-
tion avec les ministères de
la Communication, de la
Culture, de l'Education na-
tionale et de l'Enseigne-
ment Supérieur, afin
d'intégrer nos livres dans la
civilisation universelle. 

SOUS le parrainage duministre de la Communi-cation, Alain-Claude Bilie-By-Nze, la rentréelittéraire 2015-2016 del'Union des écrivains ga-bonais (Udeg) s'est dé-roulée vendredi dernier àla maison Georges Rawiri(siège de Radio Gabon etGabon Télévision). Occa-sion pour le parrain deparaphraser d'embléeVictor Hugo qui déclarait,à l'ouverture du congrèslittéraire de 1878, «la lu-
mière est dans le livre. Ou-
vrez le livre tout grand.
Laissez-le rayonner, lais-
sez-le faire». Une citation, aux yeuxd'Alain-Claude Bilie-By-Nze, qui demeure d'unetrès grande actualité, prèsde deux siècles après,

«car elle situe de manière
évidente et irréfutable, la
place du livre dans la so-
ciété», pense le ministrede la Communication. Re-levant, ensuite, que la lit-térature gabonaise s'estenrichie au fil des ans,tant par le nombre et laqualité des productionsque par le nombre d'écri-vains. Une littérature, pour lui,qui foisonne, car, elle atantôt été écrite commeune littérature de l'ab-sence et du silence, tantôtcomme la description demythes et de mytholo-gies, ou encore commedécrivant un mode tantôtcraint tantôt rêvé, maisjamais vraiment le même.Le membre du gouverne-ment n'en a pas moins re-connu l'importance derendre plus présent lelivre gabonais dans leprogramme scolaire na-tional. Aussi, dans la foulée, a-t-il émis le souhait quel'Udeg devienne un parte-naire de l'éducation, envue de promouvoir le sa-voir local. Pour le directeur de l'Ins-titut pédagogique natio-nal (IPN), il est tout à faitlouable de parler de la

place du livre gabonaisdans le programme sco-laire du pays. Ce qui est,d'ailleurs, la mission deson institution. Et Théo-phile Maganga de releverque, pour en arriver là, ilfaut d'abord savoir s'ilexiste des livres gabonaisécrits par des auteurs ga-bonais, correspondantaux besoins d'apprentis-sage de nos jeunes. Rappelant que l'IPN a en-gagé, depuis 2011, des ré-visions dans le sensd'avoir plus de livres ga-bonais dans les pro-grammes scolaires. Ce quiaurait permis d'atteindreplus de 20% de présencedes livres gabonais de
bonnes factures dans lesprogrammes locaux. Pour sa part, le présidentde l'Udeg, Joël Eric Be-kale, pense qu'il est enri-chissant de connaître

l'autre. Et, mieux, de seconnaître soi-mêmeavant toute démarchevers l'autre. «Car, dans
tous les cas, celui qui
ignore tout de lui-même

ne peut objectivement pré-
tendre à la connaissance
de l'autre», note le prési-dent de l'Udeg. Avant dese demander : «Que lui
apportons-nous en termes
de traditions, de cou-
tumes, de savoir-faire, de
sciences, de philosophie,
de littérature, d'architec-
ture...? Quelle est notre
part au monde si nous
ignorons tout de nous-
mêmes?». Ces questionne-ments sont, pour lui, aucoeur de cette rentrée lit-téraire. L'Udeg pense ici qu'il fautqu'une «exception cultu-
relle» soit appliquée dansle programme scolairegabonais. Cette rentrée littéraire aégalement été l'occasionpour ce regroupementd'interpeller, une fois deplus, le gouvernement surles difficultés que rencon-trent les écrivains gabo-nais à publier et dont lesœuvres présentes dansles librairies, sont jugéesonéreuses. Un coût élevéqui, de l'avis de l'Udeg, estlié au manque de subven-tion du livre dans notrepays. D'où un appel ausoutien lancé aux pou-voirs publics par l'Institu-tion littéraire nationale. 

La place du livre gabonais dans les programmes scolaires
Rentrée littéraire de l'Udeg
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Le président de l'UDEG,
Eric Joël Bekale, pron-
nonçant son discours.
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Les amoureux de la littérature gabonaise étaient
nombreux à la Maison Georges Rawiri.
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Visite des stands par le ministre de la Communication,
Alain-Claude Bilie-By-Nze, parrain de la rencontre.
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